
CHAPITRE XXI.

sance maritime et la guerre de 1877-78 coulre la Turquie
lui avait rendu une haute situalion en Europe. A V’interieur,
Alexandre II s’illustra surtoul par Je grand acte de l’emanci-
pation des serfs.
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Le servage en Russie; l’emanecipation de 18861; les
mirs. — Gräce ä lVacte du 19 fevrier 1861 (5 mars dans
notre calendrier), les paysans allaches ä la glebe furent.
investis de tous Jes droits des cultivaleurs libres : ils obte-
naient, moyennanl une redevance, la pleine jouissance de
leur enclos et d’une certaine quantite de terres arables : cette
jouissance pouvail en oulre se changer en une propriete abso-
lue, moyennant un droit de rachat. Les seigneurs devaijent
ceder aux paysans el aux communes rurales une certaine

quantite de terres, el le gouvernement devait :organiser des
moyens de credit qui permetiraient aux paysans de se liberer
immediatement. Des tribunaux, composcs de magistrats ap-
peles mediateurs de paiz, procederent au partage des (erres
seigneuriales cl des ferres des paysans et d la liquidation de
Lous ces inlereis‘ multiples, difficiles &amp; concilier en ce pays
ol se mainlient un resle de communisme f&amp;odal. Il y avalt
lä une immense revolution qui affranchissait 22 millions
de serfs apparlenant aux seigneurs et achevait de rendre la
liberte ä 21 millions de paysans de la couronne, dejä assimiles
depuis longleimps &amp; des fermiers,

Les paysans liberes resierent organises en communes, ou
mirs. Suivant les anciennes tradilions, la commune est seule
veritable propriclaire des terres arables, soumises &amp; des par-
tages periodiques plus ou moins frequents entre les chefs de
famille, et qui ne sont cedees qua titre d’usulruil. Dans plu-
sieurs provinces, l’emancipalion suscila des Lroubles, parce
que les paysans ne Ja regardaient pas comme assez complete:
ils revendiquaient, pour les communes, {ioutes les terres
abandonnees aux scigneurs et qui, suivanl eux, avaient Gt
primitivement des terres communales. Mais le tsar tint bon
pour Vexecution d’un plan auquel la majeure partie de la
aoblesse se preta d’assez bonne gräce.

Les hautes classes esperaient, en relour, l’octroi de libertes
politiques; alles furent decues, et le {sar se borna, par une


